
flTOSlTE CATMOIME 
„!»t»ilw «M AhMlwii it Lerralee. — 
mtnmta.aoir, les étudiants catholiques ori- 
ginaires de la Lorraine, «a «ont réunis 
■ou» la préaideoce d'honneur de Mon- 
»tgneur Chollat. 

M. de Vauix, qud vient d'être élu Presi- 
dent, remercie Sa. Grandeur d'avoir bien 
Wfriu honorer de sa presence la première 
Eon de cette année. Il rappelle à 

Choltot de quelle sx^ucibude affec- 
t> a a toujours entouré r Association, 

st U termine en assurant que les étudiante 
Atedeai et Lorraine seront toujours fi- 
Mas aux seines traditions de leur pays : 
■»■r+otisme ardent, foi et loyauté. 

Monuttffnsur se lève à son tour. Il re- 
frstee ejns les rangs se soient éclaircis da- 
puis l'armée derrière ; « mais, ajout«-141, 
■t TOUS êtes le eus! Mu« grsx, vous ne serez 
oertaineajwt pas le eue II le*-um grsx. e 
L'Ëveque de Verdun affirme qu'il fera son 
possible pour envoyer des recrues à Lille, 
eu {jatalUon de lu frontière, «t il termine 
es souhaitant prospérité à l'Association. 

Après quelques mots de M. l'abbé Ver- 
so4ber, ancien vice-président, M. de Vaulx 
•s lève de nouveau, mais ostte fols pour 
cnsnier les exploits et la science de M. 
Rogie, le professeur le plue assidu à nos 
réunions, et c'est au milieu des rires et des 
applaudissements que retentissent les der- 
niers échos de « I'Anatomie ». 

Ce n'est que fort tard que l'on- se sépare, 
emportant dans eon coeur l'agréable sou- 
tenir de cette charmanes soirée. 

Courrier militaire 
tn*er rceerolr mu réponse «an la courrier 
mfltcoMdalr«, U laut adreeeer uni lettre 4. 
et Nambeau. 0, rua Barere. Kar», at Indiquer 

nom, le numéro, la neeaiajiiie. aeua laquel 
renoue« devra uiaaflaa. Quees on deetre 

ma renoue, ar lais-.. Jeesere ■ la demanda 
»se «mil Ifaah porta« raa^aar 
*— |<as  rapunaaa aoat Uüaa daoo la 

la 1. a. IL (me Ma 
la aaaiev u peut ans« 
lai au Coaaatl aa ran 

«Sa   o»   ta   oMear.   — 
A.   IL   Ai ■ •,(  d*aadl 

dajauM «M araeaa» Taonaa ea i aUsi ni, • «eaae 

«eu* «Wr  von* Sreft d>:«wOqn.  n enra certal- 
MBeS Mou  connu« «•  *otM 
■  J r, — a eat «•<*> enra ma» 
1 i waiisi  uo eaeeveSseot par äefsacenaent (Tap 
■MS gaiMfe) vœ> MM 
en« appelét la aesnee eu mets <r< 
«L  «St  faleu   MM   «SeW»   plB»  |M M 
iBSBSW   l'»«a«B    du   I.   A.   H.   AU   TOO«»  *• 
■flwsiBr •< ctHMieeter »owe ««eaeMM-H «* ntseere. 
■raw «SJMHT va*») r*r«n-*it. U n« voua r«*» ptoa 
basateastu est la eteaouree «Ha 
jMii tus wsliiesi. vous eoawM «m-- 
ejul voue tin HiséSS 1« minas Jutstlu •» 
fa» m i. Mai« n» servit MM ejiaUL 

iMitvt, 4 S. — O» Jeune eonene 4SMH en real 
i k l'MTMeir. twrs «1-Europe, Ml ne- 

eaa Perioden <*%ne U ra> 
qui on« Heu per.unot eee 

Su pour «M dertaerM. U aa 
eue   ail   séjourne  au   nwéu 

puieiua asej «ans aceampi 
Se »arvic« TOO» n'aura« {Ml a fauw 

«rotre période M dii-eept Jouri : mala »oui ne pou- 
■r«>i «vive «an» d» rwtuf ictrr* si l'an «ou« COB- 
rgqa* soar dii Mot jour*, aaresati ose rseissia- 
faoa ta eMMpataalant de  recniiasment- 

Äif-tnrrfit 4<rrrtrm*nt. — H. W., t afoatretUJ. — 
t. S . « Oawoea. —F. M.. * Dal. — A. J , à Caa- 
■ro». — la. H., a Audeataku. — M. tt corè d'Habl* 
aiMSi. — S., à Parti — L . è neiKourt — i. ¥.. 
k Salate-Ann*. — C. M., t VaJ&lncourt. — ADbé C, 
I PJoaay. — L. S., a A-'ap. — A. C, * Dtroln. — 
B., a Aeuna. — M. le cura d» Lamailare. — I. C« 
Hl Pole«. — ASM û.. S MM, — A. M-, A Laval. —, 
JT^D, » Clanaont. 
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TRIBUNAUX 
TRIBUNAL CIVIL OE LILLE 

Audience des criées du  1e novembre 
VILLE DE LANNOY. - Une maison à étage 

*i*uée 5,  rue des Bouche»,  et le» fonds et 
terrain en dépendant. 

Mise  è prix, 3.MO francs.  Adjugée sur la 
mise à prix à M* Letort. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE LILLE 
Audience du mercredi iß novembre 1910 

I^ésidence    de    M.     MELSY,    vice-président 

AFFAIRES DIVERSES 
Quinze jours et 500 fr.  d'amende à Albert 

Lecomte, fi ans, maçon a Roubaix, fraude de 
26 Kilog. ds café vert 

— Vingt-quatre jours et 500 fr. a Emile 
Suérinck, homme dt peine a La MadeJefeoe, 
fraude de 12 kil. d'allumeues. 

— Six mois à Désiré Deconynck. 40 ans, 
chauffeur à Roubaix ; six mois è Maurice 
Paray. 17 ans, plombier à Roubaix ; six mois 
è Léon Laurent, 53 ans. blanchisseur è Rou- 
baix, et tous traie solidairement a une amen- 
de de 1000 francs. Ces trois individus ont 
transporte dans un tramway de Lannoy à 
Lys. 10 kil. 500 de tabac haché. 

Parsy seul a obtenu le sursis. 
— Le Jeune .Alphonse DeRmeve, 13 ans 1/8, 

sans domicile fixe, a été arrêté le 2tt octobre, 
portant Z kil. de cale II est remis è ses pa- 
rents, mais il est condamné à une amenda de 
500 frsnos. Le sieur Degraeve a encore été 
surpris lt 3 novembre- portant 1 kil. de café. 
Pour ce nouveau fait, il encourt use nou- 
velle amende de 510 francs. 

— Pour fraude de 72 Jeux de series que 
Pierre Chcret, 82 ans. sans domicHt, et Au- 
guste Dealt, cherchaient è Lntrodnire en 
France ; le premier est condamné à un mois 
de prison, le second est acquitté comme 
avant agi sans discernement. Tous deux sont 
solidaires d'un« amende de 1000 francs. 

— Six mois de prison è Pierre Barbey, 
31 ans, mouleur, pour infraction à un arrêté 
d'expulsion. 

— Six jours gveo sursis à Emile, Dewlme- 
laere. 29 ans, chauffeur, pour vol de planches 
usagées. 

— Quarante Jour« è Gustave Dewaele, St 
ans. sans domicile, pour infraction è un ar- 
rêta d'expulsion. 

EU IL, 
Les  personnes qui .per erreur, n'auraient 

pas -TçU de leitre de taire-part de la mort de 
MaSlKir Albert GRAU 

décédé è Tourcokif, le 14 noveiatee 1910, 
Oene sa 37* année, adctuiùstré des Sacrements 
de Noam Mère la Samte Eglise, sont priées 
de ixxisiqarer le présent avis comme une ia> 
vttation à assister 4 la Menée de Oonvot qui 
sera relaisèa le martrasll U courant, à 9 h., 
aux Vigiles qui oetopt enantés le même jour. 
à 5 heures et aux Oeevel tt Sarvtos qui au- 
ront Lieu le jea*. 17, fa 9 b- 1/3. en l'église 
Snint-Coristophe. sa paroisse, d'où son corps 
sera conduit au cimetière du Pûnt-de-Neu- 
vllie pour y être inhumé 

T ■sseiiilifiii   à la   maison   mortuaire   ma 
FWsV lenoucq.  10. à 9 h. 1M. 5.370 

Les   personnes  qui,  par oubli,  _ 
pas reçu de lettre de faire-part de la mort As 

MeeMleur Léon-Henri Joseph ROUZÉ 
décédé à LUle, le 15 novembre 1910, dans sa 
70* lirai**- eedaÉtaieue des Sacrements de 
MES« Mère lu Sainte Eglise, sont priées de 
cufesjuerer le présent avis comme une urvl- 
tatioo à aoststsr aux Coevel et Mrslea Islea 
■sis ou. aeront lieu le M■■»■<! eg «edit 
saota, à 10 b. 1/2, er.i l'église Saint-Martin 
uTeMUuernieB, sa, paiyiese, d'où son corps 
sera conduit au cimetière du Sud pour y 
être fOsbumé. 

Les Laudes seront chantées la veille, a 5 
heures. 

L assemblée à in maison monualre boule- 
vard Moiuebeilo, 48. 

Lec> Dames sont priées d'y assister.   5.3S6 
-aW«OVW- 

Les personnes gui, par enrear,  n'auratenl 
pas reçu de .ottre de faire-part de la mort de 

•«N   Leonie-Augustine P0LLKT 
pieusement décèdes a Balsieux, le 1»  
brn 19U>, daiiù sa 5> ano^e, admiuiabrée _ 
Sacreinieaits de Notre Mere la Sainte Eglise, 
sont priée* de considérer le préseul avis 
comme une invitation à assister aux OMtvoi 
et estvlea geiennsis qui auront lieu le sa- 
mesîl 19 dudit mole, ù 10 heures, en l'ég-aaa 
d.« Baisierux, Saua-Martiu, äa i>arotsse d'où, 
son corps sera conduit au ymietière dudtt 
heu pour y être îniiumé.       - 

L'seesnitiilée 4 La maison mortuaire   Grand' 
Route da Ulis a Tournai. 

Un-obit su mois sera chanté en la même 
église le lundi 12 décerner«, à 10 heures. 

REMERCIEMENTS 
La. tamuie de M. l'abeé OAZIER, vloe-goyen 

sure *s Unmeersart, se trouvant daas 1 impos- 
•»*a»gh! de Képendre aux très noiutireusee vi- 
nOes. lettres et cartes qu'elle a reçues a Toc- 
casios df la mort de s. n regretté pareiu, a 
»ecours à, ce joumnal pour remercier les pa- 
rent's et amis des témoignages de doulo*ireuee 
syanpelhie qu'ils on- bien voulu douiiier par 
istjr présence au* funérailles et aux uWts 
ou (U toute autre nasolére. ^ 

SUCRES ET BETTERAVES 
Du Journal tet Fabricant» de luera r 
Température movenne de la rauitaine : 

C»2 (normale, O'I), contre 4-0 en 1909 et 5»3 
eu 1908. A l'exception d'une seule journée, 
oeUa ue samedi, liest tombé pendant la hiri- 
tavia écoulée des pluie« parfois très abon- 
dantes, souvent accompagnées d'un vent 
violent,  qui ont provoqué de fortea crues 

FEUILLETON  N» 36 

Le goût 
de vivre 

Par O.  LAVALETTE 

dont le murmure leur £' ~ groupe 

CLaveUuux. 
tout rusu.rieT 

Oui-ci  «  redJe?a
i
i,e*n,ti tête' nui   les   »gardait,  la  lese 

tieBs.émxUtas [,^»ii      l iUt . 

"* "•ruT^ut    vTus' ave. m  d*   mau- 
T     >„^™e    aujourd'hui.   Dieu   veuille 

qu« vous » »>** f . C£S mé„fes paysans 
Ï,V ^ ffa^ven "t a ,,<.„.,e,-',u, vos 
,^1 vous Bo^fn^ Biua sacrés que ceui 
bVe.«  ne  »ont  pas  pi^  » ^ y<Mt 

"^.VSif Ä»« S? <*"■< soûl««»« 
•»• •« r "r „u,   reprendre  en   gros  ce 

vous  leur  dérobez en nmonchées. 

a?£.ii C* Wur-là. voua reg.reuerçx ame- 
"*taU-, .'„voir chassé le oure tful leur ap- 
■»»î tiwoclx des biens, marne ma) ac- 
V^t, U^ÎTàôl «a* toutour» un crime I 

& Clavellou«. vous TOUS roordrci 
L* <sx iouT-i 

!t'S doigts et vous crierez au voL II sera 
trop tard ; voue récolterez ce que voue 
avec si abondamment semé ! Jouisse* de 
votre victoire, je vous juire qu'elle sera 
courte. 

— Crovez-vous ? gouaüJa l'usurier. En 
tout cas,"je voue jure ausrt, avarut ce joue- 
là, vous en \eirez bien d'outrée, voue et 
vos amis. 

Il Rippûiya sur ces derniers niobi en re- 
ejejalasai JeMaSsa, eoossasj pour les hid 
tjggngBjnji tout apéfanlnincisl HnaTtoftlallaf 
dedeJgasa de les rclover. Il IIäIISäL les 
épaules et UWgSM le dos avec mépris. 

aSUsucieui maUiiUMio/it, ils gTaviasaéexst 
Jane un triste isolement La cote raide qui 
conduit aux Uerres, Ils étalent un' peu 
éccBiiré» des tunpitudes dornt île vernuient 
d'être les témo$rj-f. Pierre soudiajn s'arrêta 
et montrant d'un geste large le paysage 
qui lea eniviroTWNiÜ, U dit : 

— Oublion's cela ! Jacques, regarde. Vois 
ta grande amie, la nuiuiv coatliante, qui 
:i|Miise les eniwiLs st dlseape les tristeeses. 
suis Isa« disp-araitre tonus le* petitesses 
de\ynt   ses spleibLlemirs   in/in'.es. 

I^e soir était venu. IJaaia l'ombre Colette 
qui empIissaU et emorumajt les collines, 
les sapins se pressaient sur les pentes, 
seml>kibleft à une b>:irde érhevelee (Je bar- 
bares. Enfonçant dsCKI la terre leurs ra- 
cines robiiatea e4iaenra.nt les npcJMa dr 
toute la vigueur de leurs mus-lts, ils se 
ruaient par élans irrésistibles à l'af-.aut 
de la montagne, s'ésad^eJent, •'ejatasv 
savent, comblant les lointains de leurs 
ma.ises toitioui-s ptue df-u *is. Certiaxe 
leurs pombres épaisseur» le soleil achevait 
de descendre dans   une agonie   pourpre 

et même cTés .mraiartaVrrr Qtnuvt à la onav 
leur atmoepAtérique, ta moyenne tharmo- 
xnéChorue diurne a pTésante des écarts de 
— Wt à + &2, pur rapport à la mirmsJe. 
Les travaux dés champs ont été interrom- 
pus par le mauvais temps ; il reste, foot 
heureusement, peu de betteraves à arm- 
oher, mais les semailles des récéaJe« d'hi- 
ver ont dû être abandonnées sans grafful 
espoir de pourvoir être utilement repatses. 
En. ce qui qui concerne ILS rerlftenvents de 
la culture beUereivière, on doute de dUvem 
cotés que les piré\-isions de l'enquête dToo- 
tobre soient atteintes, et même, dans les 
départements les plus favorises, le Nord 
et le Pas-de-Calais, il semble que le poids 
des racines par hectare demeurera aenei- 
blement inferiour au taux de l'an demiier. 
Dans les fmbriqiue», oo es plaint toujours 
du temps hiinseue et trop doux, qui nuit à 
lia rwe-rservation des racines en silos. 

Ikans les autres pays d'Europe, on a 
aussi, pendant cédée huitaine, eniregietr» 
des plûtes dont l'intensité a été variable 
et dtes ikuctuatuons U»aiWK>mé^Jqtues répé- 
tées. En aWutadcne, le température dour« 
oui regne djerpuds une assez longue période 
a occasionné oè la pousse et un oommen- 
nement de pourriture dans les silos de bet- 
teraves. En Alletnagne, be rendement in- 
dustriel semble avoir atteint son maxi- 
mum et est en décroisée race dans bien des 
ose. En Ruerte, on paamit compter sur une 
prodKiction euiperieure onix prcAistons pré- 
cédentes. L'enquête ne samedi prochain de 
l'Asaociatioin inaterna*ttonale ue statistiq-ne 
Pioniere apportera, sans dtoute quelque 
précasion au point de vue de Tinip\>rte«ce 
de ta recoite en cours. 

MARCHES 
MABCHE LINIER DE T"-1--1" 

Lille, la 15 novembre 1910. . 
EMS. — Les (flaires en lins de Pava sont 

très actives A prix toujours très larmes. 
En lins de Russie les transactions sont éga- 

lement très suivies et lea prix conservant 
toute  leur fermeté. 

Kioupes. — Boa courant d'affaires, prix 
maintenus. 

nu. — ASarxM actives, prix en hausse 
Toiles. — Bonne continuation a prix des 

plus ï,renés. 

CI0UI1S OU MAROH« RtaLIMINT« 
DE LA  RÉGION   OU   NORD 

Lille, le 16 novembre lSlu. 
Avalne Jaune. — Courant 18.25; proentun 

18.30; Janvler-févrifir 18,«»; 4 premiens 18,60; 
a de mars 18,86. Stock 1&0. Tendance sovju^au*. 

Avoine blanche. _ Courant 18.40 ; procham 
18,50; îauvier-tévrior 18,50; 4 premiers 18,75 
4 de mars 19,.». Stock 1950 Tendance soute- 
nue. 
■lé roux Waarr«. — Courant 27,25; prochain 

27,25; lejïvler-révrler 27...; 4 premiers 27,25; 
4de mars 27,50. Stock 2600 Tendance soute- 

nue. 
■I« Mean. — Courant 27,60; prochain 27,05; 

Janvier février 28...; t premiers 28,25; 4 de 
mare 28.24. Tendant» soutenu«. 

LILLB, N 

Suera t Culte 1er jet. 26.... — Pain. n. 1. 
M.... - Cents, bottée 5 kilos. 69,... 

1/t an daapcEBble, 44J5. — Orott ue labrl- 
caiton poor WO : 3.47. 

court rlee alcools an livrable. — Courant, 
44,75. — Prochain, 45.»". — 4 premiers. 46,75. 
— 4 chauds. 48,50. 

Marée* aux keeUaux. — Nombre d'ani- 
maux amenée : Bowle, 122, vachee, 146; tau- 

Vendus' pour Lille '; Bcauis, è»; vaches, 22; 
taureaux, s, veaux, 127; moutons, 10. 

Vendut pour le rayon d'approvisionnement : 
Bœufs, 54; vaches, 123; veaux, 98; moutons, 64. 

Prix de revient au kilo sur pied : Bœufs. 
1 02 0.92 0,82; vaches, 0,84 0,74 0,64; taureaux. 
0,80 0,70 0.60-. veaux. 1,20 1,05 0,90; moutons, 
1,10 1,03 0,93. 

Prix de revient au kilo de la bête entière 
déduction   faite du   cinquième    quartier.  — 

RHUM S'-JAMES 

«St 
âmes 

«TjMtljrMut HeV/i de» Antilles «»t U Un 
t'origlnt des pnmiirs Rhum$ an Mondt. » 

Bofuis, LM 1.40 1,15; vaches L40 L» U S;Jaa- 
reaux L32 122 1-07; veaux. 1,90 1,75 1,«>; mou- 
Sa, 2,20 2,10 1,96. 

•Ma. — Blancs du Nord 27...; meceux du 
Nord 26 76; mscttux du Pat-di-CaleJ» 26A; 
daflté Lille. a  . 

Avoines — Jaunes disponibles 18,i.; 8 de 
aovambra 18,25; ligovos disponibles 18,25; 8 de 
novembre 18.50, le tout rendu parité Lille. 
»EIM. — Disponibles 17,75, rendu Nord, 

s. — Plata déerooiblee 1&.60; 4 premiers 
15,90 .sur wagon Dunkerque. 

Oraes. — Algérie disponibles 16... sur wa- 
gon Dunkerque. 

HAZCBROUOK. 14 
Taxe officielle du pain. — Pain de ménage, 

0 26 le kilo. — Pain supérieur dit de gruau, 
0,33. — Demi-blanc, 0,36. 

Prix moyen du but : 21 fr. 

10UHB0UR0, 16 
Avoane, 9,15 è 9.50. — Fèves, ..... è ••,... — 

Choux-fleurs, 15 A 30 le cent. — Oignons. 18 
è 20 les 100 kUOé — Carottes, 3 è 4M id. — 
Namaa, S.» è 3,50. — Pommes, 20 è 32. — 
Poème, 18 à 24/— Poulets gras, la coupée, 
5,50 è 7,50. — Petits poulets id. 4 à 6,50. — 
Poules, id., 4 è 6. — Canards Jeunes, kl., 4 à 
5. — Pigeons, id., 1.20 è 1,50. — Oies Jeunes, 
id., 9 & 11. — Dindes, id., 12 è 17. — Dindons, 
id., 14 A 19. — Lièvres, la pièce, 4 à 6. — La- 
Pins, ï*d~» 3,50. — Un. les 1500 gnunmee. 
r» è 1.70. — Etoupea. les 100 kilos. 24 è 26. 

laelleaii — Gen/neu grasaea, 0,90 à 1 Dr. 1» 
kilo. — Gémsses pleines do 350 à 450 la p. — 
Vacnes grasses, 0.75 & 0,80 le kil. — Vaches 
laitières de 550 à 650 la pièce. — Vaches plei- 
nes de 450 à 550. Bœufs gras, le k . 0,85 à 0,95 
BcBUfs de Mayenne, 0,85 à 0,95. — Taureaux, 
de 200 à 300. — Veaux gras du pavs de 1,35 è 
1,46. — Mouton du pays, de 1,15 à 1,20 — 
Porcs gras du pays de 1,20 ä 1,25. — Porcs 
coureurs de 40 4 60 fr. — Porcs en cage de 
18 è 28. — Truie« de 110 è 130. 

Prix du Beam, des Œufs, des Pommes de terra 
mi POuH tos MÉSÀGËRES 1T£» 

HAUCH» 

Paris. 15 novembre, 
(pour  aomparajaon) 

Ulla. 16 nowembre 
Aire. 11 novembre.. 
ATcin«llnrM.JI4 novel 
Arnèke, 14 nbvnamb. 
Aveanss. u novemb. 
njaiillnu   15 novemb. 
Bertjues. 14 novemb. 
BourSmrg, 15 novaar 
Cambrai   12 novembr 
Caasel. 4 novemb  
Courarsl, X4 novemb 

r, 16 novemb 
11 novemb. 

_ novembr 
12 novemb 

Haubcurdin, I novem 
Ha-Tebrouck, 14 nove 
La Basaéei-TO novemb 
Laedrecies. 12 novear 
Ltinooy, 5 novemb  
Mervlile, 0 
Ors, 8 novembre 
Ounsnoy-s-D, 
St-Amaikd. 13 novemb 
.Stamtxiorde, 12 nov... 
Seclln. 14 novemb.... 
Soli^anes, 12 novemb 
Scciain, 10 novemb... 
Valenciennes. 12 nov. 
Watsqueha], ïl nov  

BTUJô 
Normandie.. 2.70 3.68 
meoasna... 3.00 3.30 
Tmamiiio..... 3.00 3.40 
Nord et Bat.   3.00 3 30 

1,66 è 1,70 la Vvre 
1,40 * 1,50 la livre 
1,60 è 1,70 la livre 
1.70 è ..»• la livre 
1,65 à 1.S0 la livre 
1 70 à .,■• la livre 
1,90 à .,» la livre 

extra 
choix 

le mills 
Norm»» Picard** 
190 180   160 182 
ISO 140   130 150 

25.» a 
4,70 a 

15J0A 
4,10 a 
4.50 à 
4,50 è 

ust 
4.» a 
4,10 è 
4... è 
540«. 
4,40 à 
5.80 è 
3.50 è 
4...« 
2.60 A 
5,.. A 
5,70 A 
4,25 è 
1,25 à 
5... A 

et 
5,20 à 
3,90 ù 
0,20 4 
b,20 k 
2,25 a 

•,■* le cent 
■,» le quart 
■,■■ le cent 
4,25 le quart 
♦.75 le quart 
5,». le quart 
■,»» le quart 
5-.20 le quart 
4,40 le quart 
4,25 le quart 
».»■ le Quart 
i,«é> le quart 
5,iu le quart 
6," Je quart 
3,75 le quart 
4,25 le quart 
.,-» le ta q. 
5,50 le quart 
5,8U le quart 
4,50 le quart 
.,-. le t'i q. 
»,•» le oinart 
4,15 le quart 

»,■» 1« quart 
5,20 le quart 
5,75 le quart 

■»,»» le quart 
>."* la pièce 
>,»« le quart 
Lu le 1/2 q. 

P0MMI6 OC TKRRI 

les 
Holland* 

100 kilos »... «... 
Ronde h 14 * 16'" Rouge  s. 18 
Rouge c. 15. ■> 16... 

11,-a a 16,.. les 100 k. 
J.50 4   ...» les 100 k. 
io... a   ■ » lea 100 k. 

* 14... les 100 k. 
a   ...» les 100 k 
à 17,» les 100 k. 

9... a   9.50 les 109 k. 
0.15 à   >,.. le kilo 

X2,.» a 18... les loo k. 
7.» a 15,.. les Ue k. 

11.» à 13... les 100 k. 

7.90 4 15,» les 100 k. 

12.» a 14.» les 100 k. 
10.» 4 12.» les 100 k. 

PARIS,   IS 
Sucres raffinés. — La û^nasrrde reste active 

Os la port de la consonunaUoti; les cours 
•'Inscrivent sans cuati^einent. 

A Paris, tin côte en disponible 1st 100 kilos, 
par wa«TOi-i complet (5.000 kilos au moins), »t 
suivant marques aux usines, non Compris la 
taxe de 2 francs : 

En cartons de 5 kilos ranges, M.50 4 67; en 
cartons de 1 kilo rangé, 68 a 63,50; en caisses 
de 50 h 60 kilos rangés, 67 4 67,50: en caisses 
de 25 à 30 kilos rangés 67.50 4 68: en caisses 
de 10 kilos rangés 68 4 68.50: raffinés en pou- 
dre, suivant maraues, 64 4 64.50. 

Cours pour l'exploitation iranco sur wagon 
ou sur bateau les 100 kilos, a Par:.s droits 
déduits : cubes 39 tr.; pains. 37 fr. 

Pour les cours en province, il y a lieu d'a- 
jouter 4 cette cote les frais de chargement et 
de transport qui sont plus ou moins élevé* 
suivant les régions 

Produits accessoires — On cote en disponi- 
ble, les 100 kilos, suivant marques, non com- 
pris la taxe de raffina pc de 2 francs : 

Gros clscneu, en sacs. 61.50 4 6E,DO; morceaux 
irréguliera, 61.50 a 62,50; petits déchets, 62 4 
62.50: sucres en poudre. 61 4 61,50; semoules 
(selon finesse! 63.50 à 64: glaces, 63.50 4 »4.50; 
mictes cristallisés extra acquit 56.T5 a 57,Ï5; 
•ucre» cristallisés en  r»oudre 57,75 4 58,25. 

COSSETTES   DE   CHICORÉE 

Pour le mois écoulé, l'exportation de la 
Belgique 4 t'adresse des pays autre* que la 
-tance, est »n diminution de 232,99» kilos, 
comparativement au mois d'ortohre 1909 qui, 
cependant, avait été bien faiWe avec, par 
surcroît, une récolte encore plu» tardive que 
celle-ci. 

Les achats de l'Allemagne ont diminue des 
trois quarts. Ce pays n'a pris que 300 tonnes, 
tout en lkuaant «entrer eu Belgique 100 ton- 
nes. 

Par contre, l'exportation pour la France, 
«mime nous le faisions pressentir la semai- 
ne dernière, a augmenté done des propor- 
tions énormes par 1.366.734 kilos, contre 
220.067 kilos, re qui représente en plus pour 
notre pays, et pendant le mois écoulé, tm 
million 146.736 kilos, le tout en vieilles cos- 
se ttes. 

DM vieilles cossettes belge» rentrent en- 
core en France pendant le présent mois. 

HOUBLONS 

ANVERS. 1» novembre. 
jLas 50 kilos fob wagon Anvers-Alost : dlspo- 

niWe «B 4 70; déxernûre-Janvier ™ 
dance soutenue 

; 4 70. Ten- 

COURS DES METAUX 
LONDRES   M novembre. 

Cours d'ouverture  (midi 30).    ~   Cuivre, 
57 7/8: trois mois. 51 13/16. 

Cours de clôture 
Cuivre comptant   
Cuivre 3 moto   
Btain comptant   
Bam  3  mois     
P'.omb   contptam 

C. préc. 
57 14 
M » 4 

165 
1(5 3.'. 
13 6/4 

C. Jour 

Zinc         84 3/16 
Pontes  &   Glasgow  cpt...    30 5 

Anglo liMiican Roller Skttief Rink 
(GranU Skating Lillois), 117, rue Nationale, m. 
Trois seances par Jour : M.. 10 h. J A lt h. , : 
S . 3 b. à a 7 b. ot 9 h. A minuit. Prix d'entrées : 
M.. 0 fr. 50 ; S.. 1 fir. — Patine : M.. 1 tr.; 
S. 1 fr 50. — Tous les matins et les après-midi 
des Mercredi. Jeudi. Dimanche, sont rigou. 
reusemem réservés aux familles. Téléphone. 
Buffet tenu par la, maison Méert de Lille. 

M 

CONSTIPATION 
affections de l'Estomac, de» Kein 

Guéries par les DRAGEES de SANTé 
OUBUS, 1,50 la botta, rue des Arte, LILLE, 
et  toutes  pharmacies. OeOe B 

CADEAUX POUR FÊTES 
Sacs Jenaetslos,  Trousses,   Portefeuilles, 

Porte-monnaie, etc., etc. 
Achetez directement au fabricant 

soyez jF»é>ro — LILLE 
" 5274 

l^r^eUur DtXa-afflAUZ« ^^"'i»^ 
UBDNIIO («uerlson complete en quelques 
li'wlllo Jours sans bandage, pour la via). 
Paiement après guértson. 

tawttt, - Hjerat.li. - OitnVBitM 
Radicalement guéries pr procédés spéciaux- 

Reçoit lundi et mercredi de 1 4 3 heures. 
•n son Institut, n, rut de l'institut, à JU 
MET-Hslt"«. prés ds Chsrleroi (Belgique) 

»murs ee CoarHS AumOnlers     089 

PAR US TEMPS FROIDS ET HUMIDES 
us consommez d'autre apéritif que le 

BANYULSTRILLES 
soianeusement préparé avec un vieux 
et excellant vin pur et le melllsur quin- 
quina et vous en resseniirez lea effets 
toniques et bienfaisants. 

CIST L'APERITIF D HIVER 
par  excellence 

recommandé par le corps médical aux 
Hommes, Dames et Enfanta. 

Refuser la consommation si la bou- 
teille ne porte pas l'étiquette 

0228 

Affectionsde l'£ST0M AS.de riNTESTm 
guéries pu les DRAGEES de SeNTndeDDBuS 
La boite 1   fr. 60.   — Esitar imitations 

0200 

ptraerla»   genérfUe  oW  jr^>x_ 

„ticonnene — Béton armé 
Montage de d*> udlèrea et Cheminées d'tulnea 

Plairais — Plafonnage 
Cltemacesx-Enduits en slmill-pterre 

ENTRETIEN ET REPARATIONS 

S. GOFFIN.^'rÄrj 
48   rue de lTtpeaU. Beuealx. Téléphone 74» 
       """ olS - 

BOURSE DE LILLE 
DU 10 NOVEMBRE 1910 

CHARIONNAC« 
Albt  (2  Janvier   1910)  
Ajuche  Cil  décembre   1909) 
Auzm  (1er juillet  1910)  
Bétbune     

— MO*    
Blamy (1er décembre 1909) 
Bruay  entière    
Rruay 10» (15 février 1«0) 
Camparnac (1er Juillet 10) 
Osrvm entière (3 septemb.) 
Carvm 5»  (lersept.  1910)... 
LA Clarence (orieine)  
CouQhan%BéUiune    
Courrreros (X sept. 1910)... 
Creep«! tk. verts (origine) 
DoocJiy (31 léoembre 1909) 
Dourgea iuo> (1er mai 1910) 
Urocoun îaoo (30 oct. îoioi 
Drooourt 10» (1er oct. 1909) 
Epinec     
ESSarpelle (1er decemb. 09) 
Ferfay (* janvier 1910)  
Flaoee-Racbes Icoup. ait.).. 
Lens  eut.  p.   (30 sept.  10) 
Lan» 10" (J0 sept,  me)  
Liévin (1er déoembre 1909) 
Uév»   J«C     
Ugny-lAlre 115 Juin 1910) 
Martes 30 % (15 Juin 1910) 
Merles 70 % (2 Janvier 1910) 
.Maries 2V (2 janvier 19T0) 
Meurchtn » (11 aoOt 1910) 
Nord d'Alais (orifine)  
OetTtcoort (10 Janvier 1910) 
ThirenoaUea (1er juul. 101 
Vlcolrne a«. (U nov. Ot) 
Vtcotfne   10«     

OILIOATIOea   IT  ■ 
Nord 1892  

- 1893     
Armeettleree 1SS5  , 
Douai   litt   _ 

— 18»     
Ronbaix-Tourcotns 1893  
Roubaix  1895   
Tourcoing 1903. 2» série  
Veiencieanee 1091    
Anicne 1903   

— 1906 ...:  
Béthune  1877   

— rJOS  
— 1J05   ... 

Daurgee 1907-0» ...'...'  
Drocoirrt 1804  ......... 

— 1905    
EîCTrpell»»» X  
Lievin  1906   
Merles   190S-H09    ^.  
Ostricourt 1905   
l'icolgne     
Carobréel*   
Denafn^Anzin    
Serielle ancienne   

— nsweene     
PouilleeLonghaye    
&az de Weaatnxnee 0 %.  — * *   

BANQUES (Aettsaa) 
Crédit du Nord   
Vertey-Deoroix     
Devilder et  Cle » 

VALEURS  DIWHIII 
Gaz de Waxemtnes   
Rousseau     
s-Sauv'-Aresr (15 jeu. 1910) 
Blaebe-b-Veaet (15 juin. M) 
Mergerine-Betb. u** oct. 10) 
llenimAnxio (1er oct. 1») 
la J^ucette     
Serielle (30 Juin 1910)  
Llle et Bannières,  pr  
Fergus Si-Amüim     
TramsravB Eleetr.  de Uli« 
ChanIMrs  de  France  
E.   Durot     
Etabliisemenla Wibaux  
Laiterie Nord de la nance 
Minas H -Deole   
Dsiespaul-Hsvez   

0. Jour   O. 

„G* 
us — 

«621 — 
3*01 — 

UO 25 
27fS — 
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BOURSE DE LONDRES 

et   posait qui teigmaiit Je sang les    bois 
sur tout des reflets d'in^enidie. 

Une dernière lueur briila comme un 
sourire rose sur les tours en ruine dti 
vieux chateau qui dominait la seene. Puis 
tout s'obscurcit. Le ciel s'éteigTiit sous des 
grisatlfes et la forêt ne lut plus qu'une 
musse confuse d'où leur arrivaient des 
grontleoaenls de vagues et des murmures 
de resstie. Une fraîch-eiur tomba sur la 
paix, qui les fit frissyj^iner. Et dims la 
paix du soir, tandis que leur parvenait, 
suturé de parfums, le souffle haletant 'les 
buis, de tous lec clochers d'alentour s'en- 
volait les angélus vibrants. 1=1 tes ondes 
sonores s'élargissaient, lesmles, sud* la cani- 
pa*gT-e, berçant de knix neaterneile barmo- 
n Le le sommeil apaisé des ch&mps. 

Le contraste était si grand entre le cal- 
me de l'éternelY nature et l'épliemère agi- 
tation dies hommes, que Hautcfouille &en- 
tit s'ctiioAiivoir son etoiw jusoaj'en aes replis 
les plue intinies. Et f-u;ind des Roclies s*1 

découvrant, rérita d'une voix r*rave la 
triple invocation a la Vieruge par qui fut 
sauvé le monde, Jacmiee, tout pleiii de la 
majesté de. l'heure l'imita, et .^ns nieihe 
songer qju'il ne croyait pas, il i/p)nlit ai x 
prières. 

CHAPITRE  XIII 

Les <îipci'«alons politique??, même do nos 
jou-i-s où j?I!es deviernreen.t peilt âpres, pren- 
nent peu de temps aux paysans. lx.[, de 
travaux urgents les nhs'-fhent -yvv w 'i's 
pMlMMt s'y arrêter longuement. Ar'f» la 
(lécisioii du conseil municip'il, la vie aux 
Otmes  avait repris son cours  uccol'une 

Les foins étaient proches. r»'jja quelques 
paysans mettaient la faux à la verte toi- 
son piquée de pa-vote écariates. loua, tien- 
tùt, de l'aube au crépue île seraient cc- 
eufrés à faucher ou à faner. 

Des Hoches était pris de ptjs e'i p-"« 
pur les travaux, et de "Ins er» plu* .Lan- 
donnait à lui-même son ami. ilau'f-N-tiiiie 
ne s'en plaignait pas. Il n était pas de 
ceux qui éprouvent le besoin a avoir tou- 
jours u leur c-ûté un complaisant pour les 
entendre. D^IIf ienewnenj, ducant des j'.ur- 
nées entières, il vagabondait dans 1 uuiLie 
des bois, parmi les gt nets d'or, les bruyè- 
res roses, les airelles qui commençaient à 
noircir sous les feuilles nieiiues. 

Des fraises qui foisonnaient partout, 
(Trains de corsai part urnes et Aivoxureux, il 
faisait des cueillette« énormes, parce qiue 
MûiTCelle avait ,'é< iaié, un jour au dessert, 
que jamais fraitscs ue lui uvaiwnt paru si 
IxwTffuis que telles ramassées i>ar « notre 
ajni ». Les LJern-s ILO !e vt)y,ii,Lt presque 
pejua aU*SJUn> tMOTM 4ej PCDSt«, quand ü 
netitrait uu.piégné de suloil, les yau« cil- 
lanits, ébk ui» de tajit de  lumirre c-panojue. 

De Clavelloux,. poiiat ^je nottvaÜea. On ne 
le tajjtMnstsaieÉt plue, on n\ vit end. tit pAus 
]Kiirler de lui. L'usurier devait être terré 
.la«*? sa tsnülTs et méditer ûe mouivelles 
jué»'Jiance;és. L'cubli-T ■Oejjne^paejfcL Cerpen- 
tiaitt racciiiiiwki ne devait |:as èttre de lon>- 
yue d^irer. rue >;'*:'"s-mi U, comme des 
Roaha« se pi^&paraârt à reunirner veirs aes 
ouvriers qui avaient ùiieé aux champs. 
Hautefeuiile à se pejplonser oVa-M sa chère 
forêt, un pT-in**em*>nt ri^ rones et le pas 
lourd d'un aheval r^ne le shemio les arrê- 
tèrent, C'fctaU ruiiti.ije cajjrlvïft du d.oc- 

Z>u IC novembre 1910 
Consolidés    
Extérieure     
Turc Uietf  
Banque  Ottomans  
Rio-Tinto     
Consolidés   Gold  
taet Rand   
Rand.-etiiies     
Cijartered     
Robinson Gold  
Change s.  Paris   
Escompte sur banque 
Prêt court terme  

sess>^ss>» 

Pr. ClOt, 
7è 13/16 
»1   3/4 
90   3/4 
17 ■■/.» 
70 778 
ô 1/1« 
5 »... 
a n/ae 

si ••/■• 
9   1/2 

25 50 
4   1/3   9/ 

4   3/4   5 

Ouvani 

BU 
W   3,4 
17 •■/.. 
71   1/4 
6 H/M 
9 ••/>» . 
»n/», 

SI ../»»J 

Î5S0 
lt   4   Kl   . 

4   1/4  t 

leur Duoost qui s'arrêtait bietnitot devai* 
le pérori'. 

— Vous dootsur, dàft Pierre en e'appro- 
cliant t Pas de mauvaises oouvetles o>u 
moins ? 

— C'est moi, mon cher garçon^ mois 
aivec une nouveUe qui ne te fera PAS 
plaisir. 

— Avant tout, docteur, avez-vu us dîne - 
— Parbleu non ! Je comptais te deniaav 

.der ^hospitalité, mais je me SUKS arrêté au 
SuleillaïKl, et j'artàve on retard. 

— EL VOUS euunaistsez |g pi,o\ca*be, s'é- 
cria la voix fraiclic de Marcelle que le 
bruit de la voiture avait attirée : » torde 
veiiieaUbus ossa !» Oh I je auis le latin 
moi aussi. Voua n aurez même pas^d'os, 
mais si vous nie donnez deux îniifulés, la 

i pjjjps jolie omelette que vo-us ayez mangée 
! de votre vie. Entrez vite. 
I lis entrèrent. Tant que le docteur n'eut 
| pas apaisé sa faim, nul n« le questionna. 
I Mais quand il eut achevé son repas iau- 

ptrovifié des Roches dit : 
— Cette nouvelle ? 
— La voici. Je t'ai dit que j« m'étais 

arrêté au JàuleUland. 
— Uiamptix est-il malade ? 
— Au irhjALque, non ; au moral, grave- 

ment. 
— Que lui est-dl arrivé T 
— Il s'est mis sottement entre Tes mains 

d»u Clavelloux. U no peut patyer sa datet 
qui depuis quelciuet; yjMurm est exigible, et 
I huissier ne va pa.- larder à saisir ses bes- 

I tiaaix, sa ferme et ces chamne. 
|    —   Qase   ttltes-vous   là,   docteur,   s'écria 
: Pierre  stupéfait   !   C'est iiiL|jossible.   Nous 
öüiniieGa du Vacoi aentU,  Ch.uiipca et moi 

et jamais il ne  into parlé de chose aurai, 

— Cela est pounant. Le pauvre hofpnwi 
est dans un tel état de depression que J« 
suis  resté  longtemps auprès de  lui pouts 
ie remonter un peu. Je n> al guère réussi. 
Peut-être serais-tu plus heureux que moi,! 

— Tu vas partir, Pierre, dit Mme de*) 
Roaijes. N'est-ce pas ? Nous ne pouvons 
pas lîusser daiis La peine un brave homine 
comme lui sans essav|jr de l'en tirer 1 

— CeriainoiUjent, mère, ie vais partir àv 
l'instant même. 

— Veux-tu que j'aille avec toi, demander 
Marcelle î 

— Nojri, petite sœur. Jacques viendra njft 
son rendez-vous avec la foret peut se r*s 
mettre, mais je préfère que tu restes à la/ 
maison. ~; 

— D'autant,   ajouta   le   docteur    oueT 
vous rencontrerez au SoleUland l'huisaier 
et peijl-etre ClaveUoux. C'est ce soir qu'on, 
doit inventorier.si j'ai bien compris Charo-, 
peix dont la tète bat un peu la campagne. 

— Dites donc, docteur, insinua Haute- 
reflllle, ne pourriez-vous donc pas en- 
voyer à cet usurier une bonne petite flôvre4 
qui termine doucement ses jours ? i 

(A suivre}. 

CHOCOLAT   D'AOEBELLE 
CACAO D'AIGUEBELLE 

OèoOl : 74 bis. rue Nationale. ■■" IF 
ttitpuoNE 21-26 a 

imp 
a 

■ ■ 

U «érant : Çh™v^luTr^ 
CroU du Hori, 15, & ÄDgletarra, UeW 

et 


